
L  ’  ARBRE dans la Bible … exemple pour nos vies
Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, Saint Jean de la Ruelle, 1  er   juillet 2018

Intro :  Nous, les êtres humains, nous aimons bien les images, n’est-ce pas ? (…) On aime
visualiser les choses, ce qui nous permet souvent d’être mieux à même de comprendre,
d’assimiler,  de  réaliser  et  donc  de  vivre.  C’est  très  pédagogique,  les  images,  on  les
emploie pour expliquer des choses aux enfants (ou même aux adultes, dans des séminaires de
formation, par ex.) ; et d’ailleurs, on en regarde tous les jours, des images : télévision,
ordinateur,  tablette,  smartphone,  journaux  et  revues,  livres,  peintures,  dessins,
affiches,…  Mais  les  images (et  je  pense  à  nos  amis  non  voyants) peuvent  aussi  être
auditives, tactiles, intuitives, imaginatives, émotionnelles, etc… 
Jésus aussi aimait bien employer les images, en racontant des histoires, des paraboles
(nous  allons  en étudier  encore vendredi  prochain) pour expliquer,  illustrer quelque  chose
derrière cela. La Bible est remplie d’images, d’illustrations, d’anecdotes, d’histoires de
toutes sortes, dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament, d’ailleurs. 
Ce matin, je désirerais employer une image que l’on trouve à maintes reprises dans la
Bible,  et  nous  comparer  à  cette  image,  cette  chose.  On  en  trouve  de  nombreuses
mentions à travers toute la Bible, depuis la  Genèse jusqu’à l’Apocalypse. Alors pour ne
pas tergiverser plus longtemps, je vais vous montrer cela (montrer une photo d’arbre).

D’abord,  nous  allons  écouter la  lecture  de  quelques  textes  bibliques  là-dessus :  (lire
Genèse 2     :  7  -  17 ; Juges 9     :  7  -  15 ; Psaume 1     :  1  -  3 ; Psaume 52     :  10  -  11 ; Psaume 92     :  13  -
16 ; Marc 4     :  30  -  32 ; Jean 15     :  1  -  8 ; Romains 11     :  16  -  18  ,  24 ; Apocalypse 2     :  7 ;22     :  2  ,  14.
Ce ne sont là que quelques textes parmi les très nombreux que comprend la Parole de
Dieu sur le sujet de l’arbre. (prier). 
Alors pour que ce matin, vous puissiez vous rappeler ce qui aura été dit, je vous propose
de voir ensemble  cinq caractéristiques d  ’  un arbre (applicables à l  ’  être humain),  qui
seront données par un  moyen mnémotechnique en forme d’acrostiche (à savoir que les
cinq lettres qui forment le mot « arbre » vont désigner ces cinq caractéristiques d’un
arbre : A = … ; R = … ; B = … ; R = … ; E = …) (voir dessin).

A = AMOUR
Pourquoi ‘amour’ ? Parce que celui/celle qui aime protège, sécurise, prend sous sa garde,
sous son aile. Et c’est ce que fait l’arbre par son  ombre. Ah, quelle est bienfaisante,
l’ombre d’un arbre en plein été, pour se protéger de la canicule, des rayons ultra violets
du soleil.  Un des  textes  lus  tout  à  l’heure  parlait  de cette ombre sous  laquelle  les
oiseaux pouvaient faire leur nid (Mc.4 :32). Dans la Bible, cette image de protection des
branches  de  l’arbre  pour  les  oiseaux  et  les  bêtes  est  aussi  utilisée  comme  une
métaphore pour un royaume puissant offrant sa protection à ses vassaux  (cf. Dan.4 :17s.
pour Nébukadnetsar ; Ez.17 :23 pour le roi de Babylone; Ez. 31 :6 pour le Pharaon d’Egypte). 
 Ainsi, comme un arbre qui donne de l’amour en ce sens qu’il protège de la chaleur grâce
à son ombre, qu’il sécurise et tranquillise, nous devrions également procurer cet amour
envers  les  autres,  pour  qu’ils  se  sentent  bien,  en  sécurité,  en  tranquillité  en  notre
présence, que nous leur procurions cette sérénité, cette ombre bienfaisante, bref, que
nous leur donnions l’amour dont ils ont tant besoin, tout cela bien entendu à la suite de
l’amour que le Christ a manifesté en premier lieu envers nous. 
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R = REUSSITE
La réussite est une notion très présente dans la science de l’éducation. 
 D’abord, la réussite scolaire : si on va à l’école, c’est pour apprendre … et pour réussir ! Si on

entreprend  des  études,  c’est  pour  apprendre  certes,  mais  surtout pour  avoir  un bagage,
comme on dit, et pour cela il faut réussir, après avoir passé des examens (brevet, bac), des
partiels, des concours, des épreuves de toute sorte.

 Et puis il y a la réussite professionnelle ; c’est le fait d’avoir réussi dans sa profession, son
métier,  et  souvent  c’est  lié  au  fait  de  bien  gagner  sa  vie.  On  parle  aussi  d’avancement
professionnel, de monter en grade dans l’entreprise, d’avoir accompli quelque chose dans sa
vie dans ce domaine. Et tout ceci est bien, est même souhaitable, car il est bon d’avoir des
buts, des objectifs pour soi.

 Et on parle également de réussite sociale. C’est le fait d’avoir bien réussi dans ses relations
avec les autres, dans sa vie de famille, dans son cercle plus proche, d’être ‘devenu quelqu’un’,
comme on dit, d’être estimé par les autres.

Et nous pourrions aborder encore d’autres domaines de réussite du point de vue humain.
Et vous conviendrez avec moi que pour tout cela, les critères d’évaluation sont souvent
très subjectifs, et que la notion de réussite pour l’un n’est pas forcément la même que
pour l’autre. Cela est bien sûr dû aux   a priori   que l’on a pour sa vie, aux critères de base
de son existence, aux fondements que l’on a pour sa vie.
Et   en tant que chrétiens  ,    nos critères de base  ,    nos fondements sont ceux de la
Parole de Dieu  ,   la Bible, qui ne sont peut-être pas toujours (ou souvent pas) ceux que l’on
voit dans le monde…
Et comment se quantifie, se mesure la réussite ? (…)  En constatant et analysant les
fruits d  ’  un travail  ,    d  ’  une action.  Ces fruits, ce sont les résultats que l’on constate. Et
c’est là que nous arrivons de nouveau à l’arbre. Le critère d’analyse que donne Jésus à
ses  disciples  par  rapport  aux  faux  prophètes  (aujourd’hui,  on  parlerait  de  sectes  ou
mouvements hérétiques divers), ce sont les fruits : ‘Un bon arbre produit de bons fruits,
mais le mauvais arbre produit de mauvais fruits’ (Mt.7 :17).
 Quels genres de fruits portez-vous ? (…) De bons ou de mauvais ? Quels sont les
résultats de vos actions, de votre travail pour le Seigneur ? Quelle est la réussite de
tout ce que vous faites ? (…) Non pas forcément avec les critères d’analyse de notre
société, mais avec les critères de la Parole de Dieu, en étant passés par son creuset.
Mais attention, gardons-nous des statistiques, qui sont certes parfois un reflet partiel
de nos actions, mais ne disent pas tout ce qui a été entrepris au nom du Seigneur. Lui,
qui est dans le secret, voit et connaît tout, même si du point de vue humain il ne semble
pas y avoir beaucoup de résultats.  L’important, dans tout, c’est la fidélité au Seigneur
dans  l’obéissance  à  Sa  Parole (cf.  par  ex.  I  Co.4 :2 :  ‘Du  reste,  ce  qu’on  demande  des
administrateurs, c’est qu’ils soient trouvés fidèles’). 

B = BEAUTE
La beauté d’un arbre,  c’est ce qui se voit à distance :  le tronc,  les branches,  les
feuilles, les fleurs (parfois, de très belles, n’est-ce pas ?), les fruits (avec de belles couleurs).
Moi, je trouve qu’un arbre, c’est en général beau, joli, tout est bien agencé par le divin
Créateur, c’est une véritable œuvre d’art     : le tronc, les branches, les feuilles, les fleurs,
les fruits. Et c’est beau à voir ! C’est même majestueux, un grand arbre ! Ah la majesté
des arbres ! Ils reflètent la majesté divine, le Créateur ! 
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Eh bien, mes chers frères et sœurs,  nous devrions nous aussi être beaux à voir …
par les autres : dans notre caractère, notre manière d’être, de réagir aux problèmes
de la vie, de travailler, de parler, est-ce que nous sommes beaux/belles ? Ou est-ce
que nous repoussons les autres, est-ce que les autres veulent nous éviter parce que nous
sommes casse-pieds,  désagréables,  compliqués,  susceptibles,  soupe-au-lait,  versatiles,
voire même que nous ne sentons pas bon (métaphoriquement parlant) ? (…) 
 Réfléchissons à cela :  reflétons  -  nous dans notre être la majesté divine ?  En nous
voyant,  les gens autour de nous voient-ils le Seigneur ? Pensons à Moïse, qui – après
avoir parlé avec Dieu – rayonnait de Dieu, reflétait sa beauté, sa majesté, sa personne
(Ex :34 :29,30,35) !  

R = RESISTANCE
Et un arbre normalement constitué, il a des racines. Et ce sont ces racines qui le font
résister face à la pluie, au vent, aux tempêtes parfois ardues qui s’abattent sur lui.
Alors en effet, il arrive quelquefois que ces vents soient tellement forts que les arbres
ne résistent pas et ils tombent ; nous pouvons constater cela lors des fortes tempêtes
qui parfois traversent notre pays, et qui laissent des traces pour de nombreuses années
malheureusement ; exemple de forêts dans lesquelles nous pouvons nous promener, avec
des arbres déracinés ; quand on regarde pourquoi, eh bien c’est parce que leurs racines
ne sont pas très profondes, et c’est la raison de leur chute (cf. aussi les ouragans et les
cyclones qui balaient régulièrement des régions tropicales du globe, comme par ex. l’année passée
aux îles St-Martin et St-Barthélémy aux Antilles françaises).
Tous ceux qui par contre ont résisté à la tempête avaient des racines plus profondes
(exemple du figuier dans la cour de l’église de Nice (raconter), qui a repoussé dans la paroi
et dans le petit bout de terre qu’il y a près du mur de l’immeuble à côté : incroyable !). 
Exemple également de la parabole du semeur, en Mt.13 :18-23, qui nous montre que la
semence tombée dans le sol pierreux (le deuxième terrain mentionné) ne peut pas pousser
car il n’y a pas de racines, ce qui fait que dès qu’une tempête – une persécution, un coup
dur – survient, eh bien elle périt.
 Etes  -  vous enracinés dans la Parole de Dieu, mes chers frères et sœurs, êtes-vous
ancrés dans le Seigneur, de telle sorte que si des tempêtes arrivent dans votre vie, si
des  épreuves  (maladie,  deuil,  chômage,  séparation,  difficulté  économique),  des
oppositions, des persécutions surviennent, eh bien vous puissiez résister et ne pas tout
de suite faiblir dans votre foi en Dieu ? (…)

(cf. aussi l’exemple de  Marie Durand, résistante protestante non violente, enfermée durant 38
ans dans la Tour de Constance à Aigues Mortes en Camargue – et dont on célèbre cette année le
250ème anniversaire de sa libération -, et qui avait écrit comme devise, gravée dans la pierre, et
que l’on peut encore voir aujourd’hui : ‘RESISTER’).
On pourrait dire que la résistance,  elle entraîne l’endurance, et donc la persévérance,
dont il est à maints endroits questions dans la Parole de Dieu (cf. Rm.5     :3-5 – lire).

E = ETERNITE
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Et finalement, un arbre, cela vit en général très longtemps, certains plusieurs siècles.
J’ai par ex. lu que l’if de Llangernyw au Pays de Galles, avait déjà 2.000 ans à l’époque de
Jésus-Christ, et affiche donc plus de 4.000 ans au compteur ! Voilà pourquoi je parle
d’éternité, car comme un arbre a une durée,  la vie chrétienne a également une
durée,  même  plus  qu’un  arbre,  puisqu’elle  est  éternelle (cf.  Jean  3     :  16)  …  donc
finalement elle n’a pas de durée…

En Romains 11, on nous parle de l’olivier franc et de l’olivier sauvage (l’olivier franc étant
le peuple  d’Israël  et l’olivier sauvage les païens, c.-à-d. les  non-juifs qui  ont  droit à la  même
promesse, au même héritage que les Juifs).
 Puissiez  -  vous être des arbres qui durent,  c.-à-d. des personnes qui soient stables
dans leur foi, des gens sur qui l’on peut compter, sachant que notre lot à tous, en tant
que chrétiens nés de nouveau, c’est l’éternité, une vie sans fin promise par le Seigneur. 

Avant de conclure, j’aimerais vous laisser encore l  ’  image de quatre arbres  ,    qui chacun
symbolisent quelque chose, et qui pourraient nous servir de mot d’ordre, d’exemple, des
arbres dont on fait souvent mention dans la Bible :
 Figuier : image de la prospérité
 Olivier  : image de la paix
 Cèdre   : image de la majesté (pour la même image, le palmier)
 Vigne    : image du peuple d’Israël, et de Christ (cf. Jn.15 :1-6)

Conclusion :
Certes, je suis bien conscient que je n’ai largement pas épuisé le sujet, mais j’aimerais
encore vous laisser avec trois arbres fondamentaux, décrits à travers la Bible, et qui
nous dépeignent toute l  ’  histoire du salut de Dieu pour l  ’  homme : 
 L  ’  arbre de la connaissance du bien et du mal (Gn.2 :9) ; c’est cet arbre-là qui a été

en quelque sorte le test de l’obéissance et de la soumission de l’homme vis-à-vis
de Dieu ; et  c’est parce que l’être humain (Adam et Eve) n’a pas respecté l’ordre
divin de n’en pas prendre le fruit que le péché est entré dans le monde, avec les
conséquences ravageuses que l’on ne peut que constater tous les jours. 

 L  ’  arbre où Jésus a été pendu : c  ’  est la  croix (Ac.5 :30 ;  Ac.10 :39 ;  Ga..3 :13 ;  I
Pi.2 :24). C’est là (à la croix du Calvaire) que le péché a été expié par le sacrifice du
Fils unique de Dieu, Jésus-Christ le juste, celui qui n’avait jamais péché mais qui est
devenu péché pour nous afin de nous justifier et de nous sauver.    

 L  ’  arbre de la vie (Gn.2 :9 ; Ap.22 :2,13). C’est l’arbre qui se trouvait au milieu du jardin
d’Eden, et qui symbolise la vie   ; on en fait mention au  tout début de l’histoire de
l’humanité (Genèse 2) et tout à la fin de l’histoire (Apocalypse 22), ce qui n’est pas un
hasard, bien entendu.  Le Dieu de la Bible est le Dieu de l’Histoire, et c’est le Dieu
de la Vie ! Alléluia !

Alors,  mes  frères  et  sœurs,   devenez  ,    soyez de plus en plus semblables à des
arbres, avec toutes les caractéristiques que cela comprend : A   =     Amour ; R   =   Réussite ;
B   =   Beauté ; R   =   Résistance ; E   =   Eternité. Nous sommes en train de vivre des moments
forts de vie communautaire (nous avons eu plusieurs baptêmes à Pâques et à Pentecôte, nous
avons vécu un très bon culte en commun le 3 juin dernier, et nous avons commencé à réfléchir à
l’avenir  et  au  développement  de  notre  église  il  y  a  3  semaines),  alors  laissons-nous
interpeller par la Parole de Dieu pour nos vies, et soyons comme des arbres !
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Et si vous vous sentez peut-être un peu découragés parce que vous pensez que vous
n’êtes pas à la hauteur des attentes de Dieu pour Son Royaume, je vais vous lire pour
finir ce court texte : Mt  .  13     :  31  -  32 : quel encouragement pour nous !

           Amen
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